Suite du Barbier de Séville

d’après le livret de Cesare Sterbini et la musique de Gioacchino Rossini

Arrangement pour une comédienne et un orchestre symphonique par JM Curti

Note : La comédienne cherche à définir une attitude caractéristique de chaque rôle pour aider le spectateur à comprendre quel personnage elle interprète. Les réparties doivent enchaîner sur l’orchestre et rester toujours vives.

Ouverture 1

(enchaîner sur le dernier accord)

(à l’orchestre) Piano ! pianissimo !… pianissimo !

Le Comte : 
Holà, l’ami ! Holà !

Le Serviteur : Je suis à vous.

Le Comte : 
Et tes amis ?

Le Serviteur : Les voilà tous.

Le Comte :
 Fort bien… (il donne une pièce à chacun, puis emphatique)


Bonjour à tous. Qu’on se retire,



Il ne nous reste rien à dire.



Je reconnais ce soin



Mais de vous ici, nous n’avons plus besoin.

Les gens :
 Il nous paie en Seigneur. Cela doit nous surprendre ;

Que de grâces à vous rendre, quel profit,

Quel honneur ! Pour nous quelle aubaine !

La chose est certaine :

C’est un homme de qualité ;

C’est à la générosité

Qu’on reconnaît la qualité.

Le Comte : 
Taisez-vous ! Taisez-vous ! Je ne veux rien entendre 



Ni remerciements ni esclandre !



Allez, race maudite,



Laissez-nous et fuyez vite



Allez au diable, allez !



Ou bien dois-je vous faire chasser ?



(Un temps, en se cachant) Qui vient de nouveau ?



Je le laisse d’abord passer.

Caché sous les arcades



Je vais voir ce qu’il cherche ici.



Le jour se lève déjà, 

Mais l’amour ne s’en soucie pas.

Musique 2  (Cavatine Comte avec violon solo)

Figaro :
 Place ! place au factotum de la ville !


  
Vite au travail ! On s’éveille à Séville.


 
 La belle vie en vérité


 
 Pour un barbier de qualité !

Musique 3  (Cavatine Figaro)

Le Comte et Figaro : Observons ! (Un temps)
Le Comte :
 Ah ! Figaro, mon ami !

Figaro :
 Ecoutez ! Cette fille n’est nullement la fille du docteur Bartolo.

  
 Elle est orpheline !

Le Comte : 
 Tu seras mon ange !

Figaro : 
 Silence !

Musique 4  (Cavatine Rosina et Aria)

Durant la musique, la comédienne s’imagine rêvant à son amoureux sur le balcon et lisant sa lettre. A la fin de la musique :
Bartolo :
(survient) Il fait beau temps…Quel papier tenez-vous là ?

Rosine : 
Ah, c’est formidable ! c’est le titre d’un opéra.

Bartolo : 
Quelque sottise d’un nouveau genre !

(Rosine  en profite pour laisser tomber le billet)

Dans la maison !

J’ai dit : dans la maison, vite !

Foi de Bartolo, ce balcon-là, je vais le murer !

(il la chasse à l’intérieur, claque la fenêtre en la fermant)

Rosine : 
Ah ! je suis désespérée !

Musique 5  (Duetto Conte-Figaro)

(dans la musique, au signal du chef, 1er point d’orgue :)

Figaro : 
Votre Excellence ! vous ? ici ?

(au deuxième point d’orgue, lisant le billet tombé à terre) : 

« Votre empressement excite ma curiosité ; aussitôt que mon tuteur sera sorti, trouvez quelque moyen ingénieux pour m’apprendre enfin le nom, l’état et les intentions de celui qui paraît s’attacher si obstinément à l’infortunée Rosine. »

(écouter la musique, puis au troisième point d’orgue :)



C’est entendu ; demain il épouse Rosine.



Ah, ce vieil âne !

(à la fin de la musique) :

Le Comte :
Quel est donc ce Basilio qui s’occupe de son mariage ?

Figaro
:
Un pauvre hère qui montre la musique à sa pupille,



Infatué de son art, fripon,



Besogneux, à genoux devant un écu



Et dont il sera facile de venir à bout, Monseigneur.

Le Comte :
(lui coupant la parole) Merci bien !

(pensant à Rosine)  Je lui cacherai mon nom.



D’abord, je dois examiner et savoir si elle m’aime,



Seulement moi, et ni ma richesse, ni l’état du Comte Almaviva.

Figaro :
Excellence ! Voici Basilio, le maître de chant, 

(avec un geste de dégoût) le maître de la calomnie.

Musique 6  (Aria Basilio)

Figaro : 
Bonjour Madame !

Rosine:
Ah! Monsieur Figaro, que je suis aise de vous voir!

Figaro :
Votre santé, Madame ?

Rosine :
Pas trop bonne ! L’ennui me tue.

Figaro :
Mon Dieu ! Est-il possible ?



Une telle fille, si belle et pleine d’esprit !

Rosine :
Tout cela est inutile…



Je suis obligée de passer ma vie



Comme une nonne dans un cloître !

Figaro :
Vous dans un cloître ?!

(à part et à voix basse) Ecoutez ! J’ai des nouvelles … (chuchote longuement)



Je m’en vais. Mais je vous rencontrerai bientôt !



(déjà loin) Car j’ai quelque chose…

Rosine :
Comme il est charmant !

Le Comte :
(revenant immédiatement déguisé en Lindor, dans un italien parfait)
Pace e gioia !



Pace e gioia sia con voi !

Bartolo: 
(s’essayant en italien) Mille grazie !



C’est fort honnête en vérité.

Le Comte :
(emphatique) Que sa grâce se déploie !

Bartolo :
Ah ! c’est avoir trop de bonté !

(à part) sans doute, je connais ce visage..



Je l’ai déjà vu, mais je ne sais pas…



La physionomie ……(reste pensif longtemps en le fixant)
Le Comte :
(pour détendre l’athmosphère) Heureux si je sais vous plaire !

Bartolo :
Ah, de grâce ! Expliquez-vous !

Le Comte : 
Je suis Don Alonso, j’enseigne la musique



Et je suis l’élève de Don Basilio.

Bartolo :
Fort bien ! au fait !

Le Comte :
Don Basilio est forcé de garder le lit..

Bartolo :
(veut s’en aller) Garder le lit ? Basile ! Je vais le voir à l’instant !

Le Comte :
(le retient)  Quand je dis le lit, Monsieur, 



C’est la chambre que j’entends. (montre les dangers d’une maladie infectieuse)



Mais cependant, Monsieur..

Bartolo :
Quoi encore ?

Le Comte :
Ecoutez ! Aussitôt que je peux parler à Rosine…. (le reste à son oreille)

Bartolo acquiesse, va chercher Rosine.
Musique 7  (Duetto Rosine – Conte)

La comédienne mime les 3 rôles durant la musique :

· Bartolo qui s’endort

· Rosine qui découvre en Lindor le Comte

· Le Comte qui déclare son amour tout en jouant au piano (et embrasse furtivement Rosine entre deux soupirs de Bartolo !)

La musique enchaîne 7 et 8

Musique 8  (suite Duetto)

Mimer toujours : Bartolo se réveille. Les 3 personnages s’affrontent.

A la fin de la musique :

Bartolo :
Ah, Ah ! bravo ! bravissimo ! (dans un italien juste!)


Il ne manquait plus que cela !

Quel âne je fais ! Quel imbécile !



Et moi qui n’ai absolument rien remarqué.

Le Comte :
Ne parlez pas tant, n’hésitez pas tant,



Bonsoir ! Buona sera !



Nous vous souhaitons un bon repos !

Musique 9  (Quintetto)

Enchaîner sur

Musique 10 (Allegro cordes puis Vivace)

(sur la musique)
Le Comte :
(dans un souffle) Rosine, Rosine ! Ecoutez-moi !

Rosine :
Je vous écoute, je suis prête !

(parler sur le rythme de la musique, au signal du chef) 

Le Comte :
A minuit nous viendrons ici



Pour te libérer



Nous briserons tes chaînes



L’amour te rendra libre.

(Au premier point d’orgue) 

Figaro :
Aïe ! Aïe !

Bartolo :
Qu’est-ce qui se passe ?

(sur la musique, au signal du chef) 

Figaro :
J’ai quelque chose dans l’œil



Doucement ! Touchez pas !



Sinon cela fait mal !…

Rosine :
A minuit, mon amant,



Tu viendras me libérer



Tu me donneras ta vie



Et ton amour pour mon bonheur.

(fin musique) :

Bartolo :
Bricconi ! Birbanti !



Ah, ah ! bravo, bravissimo!



Vils suborneurs, bandits, voleurs!

(en imitant le Comte pour se moquer) : Pace, gioia !



Vous vous êtes attirés un méchant sort !



Attendez un peu que je vous casse le cou !

La comédienne se poursuit elle-même en sortant en coulisses.

Musique 11 (Quintetto, suite)

A la fin de la musique, la comédienne apparaît sur le côté opposé de la scène, à moitié cachée dans la coulisse :

Rosine :
Ah ! quel coup ! quel coup inattendu !



C’est lui-même, lui que j’ai tant désiré !



Je suis prête à défallir.

Musique 12  (Terzetto)

Durant la musique, Rosine vient signer le registre du mariage, puis le Comte fait de même.

Sur la fin de la musique (via di quà), la comédienne court dans tous les sens où cela est possible dans et autour de l’orchestre et termine sur le devant, face au public, haletante et heureuse, la tenue un peu mise à mal.

Rosine :
Que les soucis et la crainte disparaissent,



La pureté et la paix de l’amour



Me sont destinées



Tout comme l’espérance.

Musique 13 (Finale secondo)

Durant la musique du final, elle sort lentement en donnant la main à son époux, le Comte Almaviva.

La comédienne peut s’amuser aussi à faire apparaître chaque personnage avec sa fable :

- Le Comte déguisé en professeur de musique qui se découvre puis qui sort en donnant la main à sa nouvelle épouse,

- Bartolo qui traverse l’arrière scène avec une échelle,

- Basilio qui soupèse une bourse en toussant et en bravant le regard du public,

- Figaro enfin qui virevolte et cherche une épouse dans le public.

_________________________________

JMCurti, 24.04.02
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